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Les lieux où trouver La ficelle

LE JOURNAL NE VIT
QUE PAR SES

ANNONCEURS, EN
LES PRIVILÉGIANT

LORS DE VOS
ACHATS, VOUS

AIDEREZ LA
FICELLE. 

P
our le numéro de l’été La ficelle
propose deux escapades. L’une à
Cluny, ville médiévale de Saône-et-

Loire, au charme certain et à son
incontournable abbaye. Dans une
campagne riante, le bourg mérite le voyage.
Un prestigieux patrimoine est à découvrir

dont les claires-voies des maisons romanes, des bâtiments
monastiques, un musée riche en sculptures et une église
abbatiale qui fut la plus grande de toute la Chrétienté
occidentale.
L’autre à Saint-Symphorien-de-Lay, village du Roannais, situé
sur « le grand chemin charretier » devenue Nationale 7.
Ancien relais de poste du XVe siècle, l’Auberge de la Tête
Noire rappelle le passage de gens illustres. Avec un petit bout
de voyage sur la Nationale 7.
Bonne lecture

Julie Bordet-Richard
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La ficelle se bambane

Chacun sait que la Nationale 7, qui courait au plus rapide de Paris à Lyon, avant l’âge
autoroutier, fut longtemps « le grand chemin royal ». On sait aussi que ce chemin fut doté
dans les premières années du XVIe siècle de relais de poste, où l’on pouvait faire étape,
mais aussi “relayer”, c’est-à-dire changer de chevaux. Établis de sept lieues en sept lieues,
soit une trentaine de kilomètres, le progrès que constituèrent ces relais frappa
l’imagination. Le conte du petit Poucet en garde mémoire. Exposé aux intempéries entre
les chevaux et la voiture, le postillon enfilait ses jambes dans des gouttières verticales,
sortes de bottes fixes et rigides : ce furent aussitôt les bottes de sept lieues.

LA MORT D’UN GRAND SEIGNEUR

SUR LE GRAND
CHEMIN

Saint-Symphorien-de-Lay
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Quand, venant du Bourbonnais, on
entre dans ce qui était la Généralité
de Lyon, qui depuis 1542 groupait
trois “pays”, Forez, Beaujolais, Lyon-

nais, on découvre un des plus beaux relais qui
soit, le petit Louvre, à l’entrée de La Pacau-
dière.  
Le relais suivant ne le dépare pas : c’est celui
de la Tête Noire, à Saint-Symphorien de Lay.
Ainsi nommé de son enseigne, que l’on voit

encore, ce puissant corps de bâtiments donne
une idée de ce pouvaient être ces relais dans
les meilleurs cas. 
Il fallait bien cela pour les voyageurs qui s’ap-
prêtaient à gravir les pentes du Pin Bouchain
(759 m.), terreur de Madame de Sévigné
quand sa fille devait le franchir. Les registres
paroissiaux, qui tinrent lieu d’état-civil
jusqu’à la Révolution, conservent le souvenir,
plus ou moins précis, selon le zèle du curé, de

tous ceux dont le voyage s’arrêtait par mala-
die ou épuisement sur le bas-côté du grand
chemin. Ce sont pauvres hères, mendiants,
pèlerins. Cela pouvait aussi arriver à un
grand seigneur. Comme celui par exemple
qui, un 8 janvier de l’an 1543, passe le col,
péniblement. Le chemin est enneigé, le froid
rigoureux, le voyageur brisé et perclus. Il par-
vient à la Tête Noire pour y mourir le lende-
main.

Le chemin est
enneigé, le froid

rigoureux, le
voyageur brisé et

perclus. Il
parvient à la Tête

Noire pour y
mourir le

lendemain.

Le petit Louvre

Ancien relais de poste dit de
la Tête Noire (base Mérimée

PA00117661)

Encore aujourd’hui l’accès au col du Pin Bouchain peut être diffi-
cile. Hiver 2018
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Ce grand seigneur était Guillaume du Bellay
(1491-1543), seigneur de Langey. Aîné de 8
enfants, dont 6 garçons, Guillaume voua sa
vie à son souverain, François Ier. Il le servit
par sa clairvoyance en diplomatie et ses apti-
tudes de chef militaire. Sa dernière mission,
en Piémont, de 1540 à 1542, ruina sa fortune
et sa santé. Il quitta ce pays en décembre 1542,
après avoir fait son testament, miné par ses
efforts infructueux. Il s’arrêta à Lyon pour
mettre de l’ordre dans ses finances, et reprit
la route le 7 janvier 1543. Lisons François de
Belleforest (1530-1583). 

« Le seigneur de Langey se retirant en
France devers le Roy pour estre si maladif &
tant perclus de ses membres qu’il le falloit
porter en lictière ne put venir jusques à la
Cour, ains trespassa à Sainct-Saphorin sur le
mont de Tarare, le neufiesme de janvier l’an
mil cinq cens quarante trois.»

Il avait 52 ans. Or, dans sa suite, nombreuse,
il y avait un certain Rabelais, qui était son
secrétaire depuis 1539. Rabelais admirait
Langey, belle figure d’humaniste dont les
Mémoires, écrites à deux mains avec son frère
Martin, constituent un des plus importants
documents sur l’histoire diplomatique et

militaire de la première moitié du XVIe siè-
cle. Deux fois dans son œuvre il rappelle les
circonstances de sa mort. Dans le Tiers Livre
d’abord, au chapitre 21. Pour le plaisir citons-
le dans la saveur de la langue originale.

« Les troys et quatre heures avant son
décès il employa en paroles viguoureuses, en
sens tranquil et serain, nous praedisant ce
que depuys part avons veu, part attendons
advenir, combien que pour lors nous
semblassent ces prophéties aulcunement
abhorrentes [quelque peu déconcertantes]
et estranges par ne nous apparoistre cause ne
signe aulcun praesent   pronostic de ce qu’il
praedisoit.»

La leçon est claire : comme les cygnes, comme
les poètes, les grands hommes ont le don de
vision et de prophétie à l’approche de la mort.
Deux ans plus tard, Rabelais revient sur cette
mort au Quart Livre, chapitre 27. Pantagruel
rappelle à Épistémon « le département de celle
tant illustre, généreuse et héroïque âme du
docte et preux chevalier de Lange… » « Il m’en
souvient, dit Épistémon, et encores me fris-
sonne et tremble le cœur dedans sa capsule… »

Et de rappeler tous ceux qui étaient là – il cite
seize noms, dont celui de Rabelais (c’est la
deuxième fois qu’il se cite dans son œuvre),
sans compter « tant d’autres amis, domes-
tiques et serviteurs du défunt. » Le tableau est
saisissant :

« Tous effrayez, (ils) se reguardoient les uns
les aultres en silence, sans mot dire de
bouche, mais bien tous pensans et prévoyans
en leurs entendements que de brief seroit
France privée d’un tant perfaict et nécessaire
chevallier à sa gloire et protection… »

Il revint à Rabelais et à l’autre médecin italien
Gabriel Taphanon d’embaumer le défunt
pour permettre à sa dépouille de gagner Le
Mans où elle fut inhumée dans la cathédrale
le 5 mars. La cérémonie fut célébrée par
l’évêque du lieu, qui n’était autre que René du
Bellay, l’un des frères de Guillaume. La tradi-
tion veut que Ronsard fût présent, ainsi qu’un
autre du Bellay, prénommé Joachim.

DIX ANS PLUS TARD
Joachim ? Nous le connaissons. La Ficelle l’a
rencontré dans les rues de Lyon (n°101, juin
2018). C’était en décembre 1557. Il revenait
de Rome où son cousin, le cardinal Jean du
Bellay, l’avait emmené comme secrétaire,
trois ans plus tôt. Il était triste. Son séjour
n’avait pas été heureux. Il avait pris le mal du
pays et ne songeait plus qu’à voir

De son petit village fumer la cheminée.

À Lyon, les retrouvailles avec ses amis poètes
lui firent chaud au cœur. Hélas, de cruels sou-
cis domestiques l’attendaient en son petit
Liré, village angevin qu’il préférait au mont
Palatin. Mais dans ses bagages il avait rap-
porté deux recueils, Les Antiquités de Rome
et Les regrets, qui suffisent à le mettre au rang
de nos plus purs poètes.
Aujourd’hui nous le retrouvons au moment
où, partant pour Rome, il fit étape à la Tête

Guillaume du Bellay

Relais de la Tête Noire
Photo association Terre des écrivainsRabelais
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Noire avec la somptueuse escorte du Cardi-
nal. C’était en avril 1553. Il ne pouvait igno-
rer qu’en ce relais était mort dix ans plus tôt
Guillaume du Bellay, frère du Cardinal et son
propre cousin. Il faut penser que ce jeune
homme âgé alors de 21 ans était plein de
vénération pour cette haute figure d’État.

En tout cas ce passage à la Tête Noire a donné
un étrange sonnet, qui n’est pas recueilli dans
les recueils connus, premier exemple de ce
que Joachim, dans le premier sonnet des
Regrets, appelle ses « papiers journaux », un
journal intime confié à des vers comme à ses
« plus sûrs secrétaires. »

Triste et rongé du soing qui plus me nuit
Pour le regret qui m’englace et m’allume,
Je retournais sur l’hôtelière plume
Mes membres las sous l’horreur de la nuit,

Quand le courrier qui les ombres conduit
Devant mes yeux qu’en pleurant je consume
Fit apparaître, plus grand que de coutume,
Ce grand Langey, qui par les astres luit.

Lors effrayé de voir telle merveille,
Tout tressuant en sursaut je m’éveille.
Ha, dis-je alors, voici le même lieu,

Où de l’Angé l’esprit inimitable
Esprit sur tous à Charles redoutable,
Laissa le Roy, pour s’en aller à Dieu.

Traduisons platement. Tourmenté par le
regret (de son cousin ?), le dormeur se tourne
et retourne sur « l’hôtelière plume », jolie
périphrase pour désigner un couchage de
qualité. Et voici qu’en songe lui apparaît le
grand homme, plus grand encore, comme
un être qui a pris place parmi les astres. Réveil
d’épouvante, et soudaine explication : il est à
son tour dans les lieux mêmes où son cousin
(jeu de mots un peu laborieux sur Langey et
l’Ange), l’ennemi juré de Charles Quint,
passa du Roi à Dieu.

Vénérables sont les murs de la Tête Noire !

Bernard Plessy

Un relais de poste au XIXe siècle

Portrait de Joachim du Bellay « gentil-homme angevin
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BALADE A CLUNY

Le farinier de l’abbaye

Tours de l’abbaye. Photo Patrick Giraud. Base Mérimée
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Pas très loin de Lyon, dans un paysage vallonné de la Bourgogne sud, la ville
de Cluny ne manque pas de charme. Médiévale, née avec l’abbaye, elle
conserve un ensemble unique de maisons romanes et gothiques. Après avoir
bénéficiée de la prospérité de l’abbaye et de ses visiteurs de marque jusqu’à la
Révolution, elle accueille aujourd’hui, sur l’ancien site, l’Ecole des Arts et
Métiers et le Hara National. Préservée entre les murs d’enceinte et ses huit
portes, elle a gardé sa superficie d’origine ainsi que ses cinq mille habitants.

Presque toutes les maisons médiévales de
Cluny se présentent de la même ma-
nière. Une boutique au rez-de-chaussée

ouverte sur la rue avec une grande arcade.

L’habitation est au premier étage ouvert par
une claire-voie où les habitants aimaient se
montrer tout en observant la rue. Les décors
sculptés affirmaient la richesse de leur proprié-

taire. Les façades du XIIe, XIIIe et XIVe siècle
méritent à elles seules le voyage pour la richesse
et la variété de leurs décors : torsades, perles,
volutes, feuillages…

Maisons à claire-voie
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L’ABBAYE
L’abbaye de Cluny, chef-d’œuvre de
l’art roman, fut la plus grande église
de toute la Chrétienté au XIIe siècle.
Son rayonnement a contribué à la
culture de l’Europe entière. Bien qu’il
ne reste aujourd’hui qu’une petite
partie du bâti, les vestiges laissent
entrevoir ses dimensions colossales.

Dès le Xe siècle un grand besoin de
confier son âme à Dieu se fait sentir
chez les nobles. Des seigneurs décident

de devenir moines, quelquefois avec toute leur
famille, ou donnent une partie de leurs
biens pour le salut de leur âme. Il en a été ainsi
du duc d’Aquitaine qui fait don de ses terres
agricoles et d’un bourg en l’an 910 pour que
soit construit un monastère placé uniquement
sous la protection du pape. L’abbaye de
Cluny vient de naître. Les moines bénéficient
des largesses du duc et en échange prient pour
son âme.
La vie monastique est partagée entre prière
et vie en communauté suivant la règle de
Saint-Benoit. Aide aux pauvres et chasteté
pour s’élever vers Dieu. Une règle diffusée lar-
gement dans toute l’Europe. Plusieurs cen-
taines de moines mènent une vie rythmée en-
tre les offices, la lecture et l’étude, ainsi que
les travaux manuels, ce qui nécessite une or-

Vue du déambulatoire de
l’hémicycle de Cluny III.
Photo La ficelle d’après
« Cluny, onze siècles de
rayonnement » Editions

du Patrimoine

Reconstitution de la
Major Ecclesia. BNF
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ganisation spatiale complexe adaptée aux activités, non seulement
pour les moines mais aussi pour l’accueil des personnages impor-
tants. 
Plusieurs chantiers sont mis en œuvre pour aboutir à Cluny III,
un gigantesque complexe monastique.  C’est l’apogée spirituelle
et matérielle de l’abbaye. Plus d’un millier de monastères et plus
de dix mille moines, en France et dans toute l’Europe sont sous
sa dépendance. Forte de ses liens avec la papauté, elle fonctionne
comme un centre de la Chrétienté. De plus, le monastère est un
asile pour tous ceux qui désirent se retirer du monde, ou être ac-
cueillis dans la communauté à l’heure de leur mort. Les hommes
et les femmes donnent des terres pour que l’on prie pour leurs
défunts. Les donations sont nombreuses. Les richesses s’accumu-
lent. Cluny s’installe aux quatre coins de l’Europe, jusqu’en Terre

Décors du portail central

Plusieurs chantiers sont mis en œuvre
pour aboutir à Cluny III, un

gigantesque complexe monastique.
C’est l’apogée spirituelle et matérielle

de l’abbaye. 
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Sainte après la première croisade, puis vers le
Nord pour soutenir Guillaume le Conquérant
dans son œuvre de reconstruction monas-
tique, ainsi qu’au Sud en prenant part à la re-
conquête politique et religieuse de la pénin-
sule ibérique. En retour l’abbaye de Cluny re-
çoit des soutiens financiers qui permettent de
mener à bien une construction qui dépasse
la commune mesure : la Major Ecclesia, une
église abbatiale aux dimensions jamais éga-
lées pendant près de 400 ans. La puissance de
Dieu sur terre et celle de Cluny va se traduire
par un déploiement de luxe et de richesses os-
tentatoires. L’église monumentale et son im-
mense portail accueillent les pèlerins venus de
l’Europe entière pour contempler les re-
liques. Rien n’est trop beau pour imposer sa
puissance.Une Immense coupole sur trompes,
une voûte en berceau sur des murs massifs,
des voûtes qui, par endroit, dépassent les 30
mètres de hauteur, des magnifiques chapiteaux
à feuilles d’acanthe. Le clocher octogonal, dite

de l’Eau Bénite, se dresse encore. C’est l’une
des six tours principales conservées. Les dé-
cors de l’abside et du déambulatoire aux co-
lonnes de marbres et bases antiques, ainsi que
le grand portail, sont aujourd’hui reconstitués
numériquement et nous montrent un excep-
tionnel décor.
Mais après toute apogée suit un déclin. Du
XIIIe au XVe siècle l’ordre de Cluny jadis glo-
rieux grâce à son enseignement et ses biens
matériels va être complètement ruiné. L’atti-
tude des moines a changé. Le respect des rè-
gles, l’habit, la nourriture, la célébration des
messes, la gestion des revenus, dans un uni-
vers médiéval en pleine mutation, posent des
problèmes de reconnaissance. L’ordre cluni-
sien, malgré les réformes entreprises, ne se pose
plus en modèle spirituel.
Les monastères clunisiens ne vont plus rece-
voir les dons des rois qui se tournent alors vers
les ordres des Cisterciens, Chartreux ou
mendiants, qui seront plus à même de per-

mettre le salut éternel de leur âme.
L’abbaye de Cluny disparaît petit à petit. La
Révolution est le déclencheur de sa démoli-
tion qui va durer jusqu’au XIXe siècle. Seuls
dix pour cent de son bâti du XIIe subsistent.
Aujourd’hui, les bâtiments du XVIIIe
construits sur les ruines de Cluny III abritent
l’école des Arts et Métiers.
L’histoire passionnante de l’abbaye, grandeur
et décadence, est à découvrir sur place. Ves-
tiges, musée, reconstitutions numériques
nous font revivre les heures d’un passé
unique en son genre.

Sources
- Les claires-voies des maisons romanes de Cluny- Pierre
Garrigou-Grandchamp
- Cluny, onze siècles de rayonnement- Editions du Pa-
trimoine
- Les chapiteaux du rond-point de la troisième église
abbatiale de Cluny- Etude iconographique -Thèse 2011
Sébastien Biay

K. J. Conant, restitution de la façade gothique
(musée d’art et d’archéologie-Ochier, Cluny).

La vente de la majeure partie de l’abbaye le 24 avril 1798 marque le début des
démolitions. 

Vue intérieure de l’église de l’abbaye de Cluny. 
Photo La ficelle d’après le n°30 Cluny 1120/ Histoire
antique et médiévale. Le portail fait l’objet d’une
reconstitution à l’intérieur du musée

Mais après toute apogée suit un
déclin. Du XIIIe au XVe siècle l’ordre
de Cluny jadis glorieux grâce à son

enseignement et ses biens matériels
va être complètement ruiné. 
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Carnet de voyage

Seillans - Village perché du Haut-Var.

Josette ASCHENBROICH-BORDET
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Agenda 

Arlequin, valet de 2 maîtres 
Le 17 juillet, Clos Saint-Benoit
Attirés par la musique, les saltimbanques ont
monté leurs tréteaux à la hâte. Dans leurs
malles : farces, quiproquos et pirouettes.
Approchez, petits et grands, Les Allumés de la
Lanterne vous livrent leur création 2019 : une
comédie masquée semi-improvisée menée
tambours battants par une troupe gonflée à bloc.
Jeune public 
Dès 18h, atelier d’initiation au jeu masqué :
découvrez les grandes clés du jeu masqué. En
une pirouette, devenez Arlequin, Sméraldine ou
Pantalone !
À 19h30, commandez votre assiette italienne à la
guinguette et savourez là en compagnie de la
troupe sur un fond de tarentelle du sud de
l’Italie. 8 €
Dès 5 ans. Le 17/07/2019. 18h-22h
Clos Saint-Benoit, rue St-Benoit, 1er
arrondissement. Gratuit

Histoires en herbe 
Du 3 au 24 juillet, Jardins de la Grande Côte
Livre
Lectures partagées d’albums pour les enfants de
0 à 6 ans par l’association À livre ouvert.
Jeune public 
L’association À livre ouvert propose depuis
bientôt dix ans des lectures partagées d’albums
jeunesse, pour les enfants de 0 à 6 ans, en
compagnie de leurs parents, grands-parents,
assistantes maternelles... dans toutes sortes de
lieux. Lors de ces Histoires en herbe, deux
lectrices professionnelles animent des temps de
lectures individualisées aux enfants qui le
souhaitent et les livres sont à disposition des
familles.
Les 03/07/2019, 10/07/2019, 17/07/2019 et
24/07/2019 - 10h-12h - Jardins de la Grande Côte,
1er arrondissement. Gratuit. Plein air

L’homme qui comprenait le langage
des animaux 
Le 29 juillet, Parc Sutter
Spectacle
Un spectacle familial interprété par deux
comédiens et leurs marionnettes, dans lequel
vous rencontrerez des chats, des chevaux, des
puces, des corbeaux...
Jeune public 
- De 17h à 18h, une buvette vous proposera des
boissons fraîches et locales et les enfants
pourront se faire maquiller par une maquilleuse
professionnelle.
- De 18h à 18h45, profitez du spectacle L’homme
qui comprenait les animaux, vous rencontrerez
des chats gourmands, des chevaux fainéants, des
puces coquines, des corbeaux malins et
altruistes, des êtres d’une grande sagesse,
contrairement aux humains…
- De 18h45 à 20h : Vous pourrez rencontrer les
marionnettes du spectacle, vous faire maquiller
et vous désaltérer à la buvette.
Dès 4 ans -Le 29/07/2019 - 17h-20h
Parc Sutter, 10 rue de Vauzelles, 1er
arrondissement. Gratuit. 

Lectures au soleil 
De 16 au 30 Juillet, Clos Carret
Livre
Puisque l’été tout le monde est dehors, les
bibliothécaires amènent au jardin une sélection
d’ouvrages, de revues, de jeux pour les enfants.
Jeune public 
Les lecteurs prennent place pour découvrir,
observer, rêver et retrouver le plaisir de lire en
plein air.
Les 16/07/2019, 18/07/2019, 23/07/2019,
25/07/2019 et 30/07/2019 
10h30 - 12h- Clos Carret, Lyon 4ème
Bibliothèque municipale du 4e arrondissement
Gratuit. Plein air

Danses afro-latines 
Les 21 et 28 août, Place du Commandant Arnaud
Un atelier pour permettre aux enfants de
découvrir les musiques et les danses afro-latines
à partir de leurs ressentis. Dans une ambiance
joyeuse et coopérative, les enfants danseront
selon des musiques variées, en expérimentant et
partageant leur créativité en mouvement.
Jeune public 
De la cumbia colombienne, au huayno péruvien,
des danses shipibo de l’Amazonie, à la salsa
cubaine, en passant par le festejo afro-péruvien,
les enfants traverseront l’histoire du métissage de
la côte pacifique aux Andes.
Céline Laly, professeure-formatrice de Wutao,
danseuse et créatrice de la Salsa Sensorielle,
directrice de centre aérés, est spécialisée dans la
pédagogie respectueuse des mouvements et de
l’écologie corporelle. Elle mène ses ateliers en
posant un cadre bienveillant favorisant
l’intelligence collective avec la prise en compte
des besoins individuels. Et elle permet aux
enfants d’explorer leurs relations, dans la danse,
au-delà des codes de genres.
Les 21/08/2019 et 28/08/2019  - 11h-12h - Place
du Commandant Arnaud, 4e arrondissement.
Gratuit

Sur les pas du Grand Meaulnes 
Le 19 juillet, Parc de la Cerisaie
Au détour des allées du Parc de la Cerisaie,
durant une quarantaine de minutes, les
spectateurs suivent la comédienne Luce Bekistan
accompagnée du violoniste Rouslan, pour une
lecture itinérante et interactive sur les pas du
Grand Meaulnes d’Alain Fournier.
Des pauses musicales à l’ombre des grands
arbres agrémentées d’extraits du Grand
Meaulnes ponctueront cette lecture qui fera
participer tout un chacun !
Dès 8 ans. Le 19/07/2019 -19h30-20h10
Parc de la Cerisaie, 25 rue Chazière, 4e
arrondissement. Gratuit

Une guinguette sur la lune 
Le 20 juillet, place Picard
Venez fêter les 50 ans du Premier pas sur la Lune
en venant guincher à Pernon. DJ Marx
proposera un parcours musical du musette aux
musiques actuelles. Soirée solidaire : repas
partagé, jeux pour les enfants, buvette... Alors

venez participer au moonwalk géant !
Funibus folk, les habitants et associations du
quartier Pernon vous invitent à guincher et fêter
les 50 ans du 1er pas sur la Lune sur la place
Picard à la Croix-Rousse. À partir de 18h00, DJ
Marx vous fera vivre un parcours musical avec
chansons réalistes, valses, tango, musette,
musiques du monde puis musiques actuelles
pour finir sur un moonwalk géant.
Soirée sur le thème du partage : venez avec votre
bonne humeur, vos goûts musicaux et votre
repas tiré du sac. Vous trouverez sur place des
encas à la buvette. Des jeux seront mis à
disposition pour les enfants et les plus grands.
Ce sera également l’occasion de recueillir vos
souvenirs de ce 21 juillet 1969.
Cet événement s’inscrit dans le cadre des « Rues
Aux Enfants, Rues Pour Tous Croix-Rousse »
Le 20/07/2019 -17h30-23h30
Place Picard, 4e arrondissement. Gratuit. Plein air

Ciné-concert avec création musicale 
Le 23 août, Parc de la Cerisaie
Cinéma
Venez découvrir en live des créations musicales
actuelles semi-improvisées. L’Ensemble
Ménilmontant resonorise des films muets des
années 1920/30 comme Un Chien Andalou et
Entr’acte avec basson, sampler, harpes et
violoncelle dans un univers classique,
contemporain et électroacoustique.
L’Ensemble Ménilmontant ancre son processus
de création dans les images, en s’imprégnant des
scènes du film qui inspirent son univers musical
et définissent les ambiances, modes de jeux et
thèmes qui guideront le spectacle semi-
improvisé. Son univers sonore mêle des
influences classiques, contemporaines et
électroacoustiques, sous forme de composition
et d’improvisation libre.
L’Ensemble Ménilmontant a été invité au festival
Lumière à Lyon en 2014, à la cinémathèque de
Copenhague en 2016, au festival Tout l’Monde
Dehors à Lyon et au festival Rimusicazioni à
Bolzano en Italie en 2018. Sa résidence au théâtre
de l’Uchronie lui a permis de créer la musique
des ciné-concerts qui vous seront offerts cet été, à
savoir:
- Un Chien Andalou (Salvador Dali & Luis
Buñuel 1929, 21 minutes)
- Entr’acte (Francis Picabia & René Clair 1924 20
minutes)
Basson : Claire Mouton
Sampler et régie : Max Langer
Harpes classique et électrique : Diane Daher
Violoncelle électro-acoustique : Audrey Podrini
Le 23/08/2019 - 21h-23h (en cas de pluie, repli le
25 août). Parc de la Cerisaie - 25 rue Chazière
Lyon 4e. Gratuit

Bal de Tango en plein air 
Du 30 juin au 1er septembre, 1er et 4e arr.
Danse
Tango de Soie propose à tous les Lyonnais de
découvrir la richesse du tango argentin à travers
sept soirées d’initiation et de bal en plein air.
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Venez vous imprégner de cette danse et de cette
culture ouverte et conviviale.
Tous Publics 
Depuis sa fondation à Lyon en 1994,
l’association Tango de Soie propose à chacun de
découvrir l’univers riche du tango argentin :
danse, musique, mais aussi chant ou littérature,
au travers des différents ateliers et événements
proposés tout au long de l’année dans sa belle
salle des Pentes de la Croix-Rousse. Le tango est
le point de départ d’explorations multiples : la
relation à l’autre dans la danse, la création
contemporaine, le bal populaire, l’engagement
associatif, la découverte des esthétiques proches
ou lointaines qui enrichissent le tango
d’aujourd’hui…
En été, grâce aux bals en plein air, le tango sort
au grand jour pour permettre à de nouveaux
publics de tout âge, de tout milieu culturel et
social de découvrir et d’expérimenter les plaisirs
de cette danse. Parce que le tango est d’abord
une culture métisse et en mouvement, il se prête
particulièrement à la découverte estivale et
conviviale, dans l’espace public.
Les 30/06/2019, 07/07/2019, 14/07/2019,
21/07/2019, 28/07/2019, 25/08/2019 et
01/09/2019 à19h30-23h
30/06/2019, Esplanade du Gros Caillou, rue du

Bon Pasteur, 1er arrondissement, 19h30-23h
07/07/2019, Esplanade du Gros Caillou, 4e
arrondissement, 19h30-23h00
14/07/2019, Esplanade de la Grande Côte, rue du
Bon Pasteur, 1er arrondissement, 19h30-23h
21/07/2019, Esplanade du Gros Caillou, 4e
arrondissement, 19h30-23h
28/07/2019, Esplanade de la Grande Côte, rue du
Bon Pasteur, 1er arrondissement, 19h30-23h
25/08/2019, Esplanade de la Grande Côte, 4e
arrondissement, 19h30-23h
01/09/2019, Esplanade de la Grande Côte, rue du
Bon Pasteur, 1er arrondissement, 19h30-23h
Gratuit. Plein air

Baroque sous les arbres 
Le 26 juillet, Lyon 1er
Musique
Lors de Baroque sous les arbres, l’ensemble
Céladon propose un concert baroque avec
Paulin Bündgen, directeur artistique et contre-
ténor, Nolwenn Le Guern à la viole de gambe et
Caroline Huynh Van Xuan au clavecin.
Découvrez les Songs du fameux compositeur
dédiées à l’amour, l’ivresse, la folie…
Purcell a composé un très grand nombre de
Songs destinées à une voix soliste et basse
continue, qui explorent des sujets très variés :

amour, ivresse, politique, magie, folie… Pour
souligner les désordres psychiques évoqués par
les textes qu’il a mis en musique, il n’a pas hésité
à utiliser sans retenue des chromatismes
délirants, des mélodies échevelées et passionnées,
des rythmes fantasques et obsédants, parfois
même incohérents. Véritables opéras miniatures,
les Mad Songs qui composent ce programme
sont à placer au sommet de sa production
musicale.
Henry Purcell est l’un des plus audacieux génies
de la musique baroque anglaise. Caractérisée par
une très grande élégance, son écriture fine et
novatrice était tellement admirée par ses pairs
qu’ils l’avaient surnommé de son vivant
l’Orpheus Britannicus, l’Orphée Britannique.
C’est la preuve, s’il en fallait une, de son génie
musical qui continue d’inspirer et d’enchanter
notre monde moderne depuis le XVIIe siècle.
Ensemble Céladon avec Paulin Bündgen,
direction artistique et contre-ténor, Nolwenn Le
Guern à la viole de gambe et Caroline Huynh
Van Xuan au clavecin.
Le 26/07/2019 - 20h45-22h
Ecole Saint-Louis Saint-Bruno, 17 rue des
Chartreux, 1er arrondissement. Gratuit
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Route des vacances, c’est par elle qu’on allait voir la mer en passant par les balais de Lapalud et les nougats de
Montélimar. La route la plus longue de France (996 kms) reliait Paris à Menton en traversant des paysages de
forêts, de gorges, de vallées et de massifs jusqu’à la Côte d’Azur. 
Depuis l’époque romaine, un réseau de routes s’établit traversant les grandes régions françaises. C’est au
XVe siècle, avec la création de la poste royale que la Nationale 7 fait partie d’un réseau cohérent de routes de
postes avec des relais célèbres, comme celui de la Tête Noire (voir article précédent) ou celui du Pontet et sa table
gastronomique. Source d’inspiration, on la retrouve dans une célèbre chanson de Charles Trenet ou dans la
conception du jeu des mille bornes. Aujourd’hui le tracé de la Nationale7, sectionné en tronçons, est toujours là,
bordé de platanes dans sa partie sud.

Ancienne plaque indicatrice à Lapalisse (Allier)

Musée de la Nationale 7 à Piolenc (84)

Photo Thierry Dubois


